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Nous connoiflons aujourd ’hui , dans le régné

minéral , neuf genres , 6e au moins quatre - vingt -
dix fortes de Tels (impies ou compofés , différens
les uns des autres , 6c que nous allons examiner
fucceflivement ( i ) . . J

CHAPITRE II .

Des trois fubfiancesJalino - terreufes .

ORDRE I . Sels Jlmples ou primitifs .

INT OUS donnons le nom de fels (impies ou pri¬
mitifs à ceux que l ’ on appeloit autrefois , 6c que
quelques chimiftes appellent encore fels (impies .
Comme il eft démontré , par des expériences
exactes , que la plûpart d ’ entr ’cux font manuelle¬
ment compofés , nous obferverons que le titre de
fels (impies ne leur convienc qu ’en las comparant

r

>V \

( i ) Il y a 3 fubftances falimnterreufes , 3 alkalis , 10
acides minéraux ; ceux -ci unis à l ’alumine , aux trois bafes
falino - terreufes & aux trois alkalis , conftituent 70 fels
neutres , ou compofés en général ; mais trois des acides
pouvant être dans deux états différens , & formant alors

• de ? fels neutres également différens , il en ré Al te à - peu -
près ao autres fels compofés , . ^ ' •
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à ceux du fécond ordre . Le nom ' de fels primi¬

tifs paroît les défigner avec plus d ’exaftitude ,

parce qu ' ils condiment , par leurs combinaifons ,

les fels neutres compofés , que nous appelons

fecondaires . Nous divifons cet ordre en trois

genres , qui font les fubftances falino - terreufes ,

/ les alkalis & les acides ; l ' examen des premières

nous occupera dans ce chapitre , & nous place¬

rons , dans les deux fuivans , l ’ hiftoire des alkalis

& des acides .

Genre I . Substances salino - terreuses .

Nous défignons fous ce nom trois fubftances ,

qui ont été regardées jufqu ’ ici comme des ma¬

tières terreufes , mais dont les caraélères les rap¬

prochent manifeftement des fels ( i ) . L ’ enfemble

des propriétés falines , aflez marquées , qu ’ elles

préfentent conjointement avec les caraétères pro¬

pres aux matières terreufes , moins failians en gé¬

néral que les premières , nous a engagés à placer

ces fubftances avant les fels ; à les faire fervir ,

pour ainfi dire , de chaînon entre ces derniers &

les terres , dont elles diffèrent dkùlleurs par une

( 1 ) Nous en avons déjà parlé dans la lithologie ; . mais
nous ne les avons alors confidérées que comme faifant
partie des connoiffanccs d ’hiftoire naturelle .

C c ij
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tendance à la combinaifon beaucoup plus forte ^
comme on le verra par l ’examen de leurs pro¬
priétés .

Il eft important d ’ obferver que dans l’ examen
de ces matières falino - terreufes , ainfi que dans
celui des fels primitifs , nous les fuppofons pures
& ifolées , quoiqu ’elles ne le foient jamais dans
la nature , & fans parler encore des moyens de
les obtenir telles , afin de ne point compliquer
l ’ordre * élémentaire que nous nous propofons de
fuivre . L ’ hiftoire des fels neutres offrira , dans
l ’article de leur décompofition , les moyens que
la chimie fournit de féparer ces fubftances , ainfi
que les fels fimples ou primitifs , & de les avoir
purs .

Ce premier genre contient trois fortes de corps
falino - terreux .

Sorte I . Baryte .

La baryte a été d ’abord nommée terre pefante
par MM . Gahn & Schéele , chimiftcs fuédois ,
qui en ont reconnu l ’ exiftence dans le fpath pe -
fant . Bergman & M . Kirwan ont déjà employé
le mot latin de barytes . Sa pefanteur fpécifique
va au - delà de 4 , 000 , fuivant M . Kirwan . Cette
terre n ’ exifte jamais pure , mais toujours com¬
binée . Elle a été decouverte & regardée comme
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une fubftance particulière par les chimiftes déjà
cités . MM . Margraf & Monnet l ’avoient cru de
la nature de la terre abforbante ou calcaire . Ce¬

pendant ce dernier chitnifte y avoit reconnu
quelques caradères differens , & il étoit porté à
la regarder comme une terre différente de la
chaux . Ses propriétés n ’ ont encore été que peu
examinées , au moins comme matière il'olée &
pure : on a plus étudié fes combinaifons , & c ’ eft
fur - tout par les fels qu ’elle forme avec les acides
& par fes affinités très - fingulières , qu ’ elle diffère
des autres fubftances analogues .

La baryte pure , obtenue par les moyens qui
feront détaillés plus bas , eft fous forme pulvéru¬
lente , d ’une extrême fineffe & d’ une affez grande
blancheur ; je n ’y ai point trouvé de faveur dé¬
cidée fur la langue .

On ne fait point encore fi elle eft altérable par
la lumière .

Le feu ordinaire de nos fourneaux ne h fait

point entrer en fufion ; elle donne au creufet
d ’argile dans lequel on la chauffe , une couleur
bleue ou verdâtre , & elle prend elle - même une
légère teinte de cette couleur . Cette propriété
ne paroît pas dépendre de fa réaâion furi ’ argiie .
M . d’ Arcet dit qu ’ elle fe fond dans un creufet
d ’argile ou de fer à un feu très - violent .

Expofée à l ’air , elle y augmente de poids &
C c iij

I



>

V

40 (5 É L i M E N S
fe combine , quoique très - lentement , avec Fa -
cide carbonique contenu dans l ’atmofphère ; on
ne cannoîtpas ce qu ’ elle peut éprouver de la part
de l ’air vital . On ne connoît point l’ aélion de
l ’oxigène & de l ’azote fur cette terre faline ; peut -
être contient - elle de l ’azote , comme un de fes
principes conftituans .

Elle fe diiïbut dans l ’eau , mais avec aflez de
difficulté , puifqü ’il faut 900 parties de ce fluide
pour une partie de baryte . L ’eau qui en eft char¬
gée donne une couleur verte , foible à la teinture
des fleurs de violette ( 1 ) , & fur - tout à celle de
mauves ou de raves . Cette diflolution , expofée
à l ’air , fe couvre d’une pellicule légère , qui fe
reproduit à rnefure qu ’on l ’ enlève . Cet effet eft:
dû à l ’acide carbonique de l’atmofphère ; il eft le
même que pour l ’eau de chaux , quoiqu ’il foit
beaucoup moins marqué . La même diflolution ,
évaporée dans des vailfeaux fermés , laiflfe pour
réfldu la baryte , & l ’ on juge par le poids de ce

( 1 ) Nous défignons par teinture de violettes , une dif-
folution de partie colorante de ces fleurs dans l ’eau . Ou
doit préférer cette ! teinture récente fau firop de violettes ,
qui n ’a pas , à beaucoup près , la même fenfibilité . Au relie ,
ce firop peut être employé dans tous les cas où les ma¬
tières falines que l ’on veut examiner ont une certaine
énergie ; auffi en parlerons -nous fouvent au lieu de la
teinture .
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réftdu , de la diflolubilité de cette fubftance . On
conçoit , d ’après cela , qu ’il faut fe fervir d ’ eaiï
diftilléè *- daaas cette expérience , comme dans
toutes celles de cette nature .

La baryte n ’ a qu ’une aélion foible , foit par
la voie sèche , foit par la voie humide , fur la
filice & fur l ’ alumine ( t ) ; elle peut cependant
faciliter la fufion des terres , & elle prend une
couleur verte ou bleuâtre , quand on l ’a chauffée
avec la fécondé .

La baryte eft la fubftance falino - terreufe que
l ’ on a trouvée jufqu ’ aujourd ’ hui le moins abon¬
damment dans la nature .. Il eft vraiferoblable

qu ’ elle ^ eft plus abondante qu ’ on ne l’ a cru . On

( 1 ) Il elt eflentiel d ’obferver ici que , pour faire con -
noître avec ordre l ’à & ion réciproque des corps les uns
fur les autres , je ne parle de la combinaifon de deux
corps , que lorfque je les ai fait connoître tous les deux :
ainfi je n ’ai dû faire mention , dans l ’hiftoire de la baryte »
que de la manière dont elle eft altérée par la lumière , le
calorique , l ’oxigène , l ’ azote , l ’eau , la filice & l ’alumine ;
parce que je n ’ai encore examiné que ces corps avant elle .
A mefure que nous avancerons dans l ’examen des ma¬
tières naturelles , nous connoîtrons fucceflivement toutes
les combinaifons . Cet ordre a le double avantage d ’être
très - méthodique , & d’ indiquer autant ce qu ’ il y a de
connu en chimie , que ce qui refte à faire pour en étendiet
les progrès .

Ce iy
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ne la coninoiflbit autrefois que dans la fuïfât 'e

barytique ou le fpach pelant ; on l ’ a trouvée *

il y a quelque temps en Angleterre , combinée ,

avec l ’acide carbonique , & cryftallifée comme

un fpâth tranfparent . Nous décrirons ce fel plus

bas . Quelques chimiftés modernes croient que '

c ’ eft une chaux ou un oxide métallique ; fa pefan - <

teur , celle des compofés dans lefquels elle entre

le précipité qu ’ elle donne , quand on mêle fa dif™

folution par les acides avec les profilâtes alka -*

lins , l ’ on fait foupçonner telle depuis long - temps

par Bergman . On allure qué M . Gahn , difciple

de ce célèbre chîmifte , eft parvenu à obtenir la

baryte fous la . forme de métal ; mais ce fait mé¬

rite d ’être confirmé . On ne connoît donc point

encore fa nature intime , parce qu ’ on ] n ’ëft pas

parvenu a en féparer les principes , ni à imiter

fa compofition . J ’ y foupçonne , comme je l ’aï

déjà indiqué plus haut , la préfence de l ’ azote ou

bafe du gaz azote .

La baryte pure n ’ eft d ’ aucun ufage ; fes difîb »

iutionsdans l ’eau & dans les acides font employées

comme réactifs , ainfi que nous l ’ expoferons en

détail quand nous les examinerons .
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Sorte II . Magnésie .

La magnéfie que l ’on retire du fel d ’ Epfom j

ou fulfaté de magnéfie , & que l ’on trouve dans

les eaux - mères des falînes des falpétriers , dans

un grand nombre de pierres , & c . n ’exifte jamais

pure dans la nature , mais toujours combinée

avec les acides . Black eft le premier chimifte qui

l ’a bien diftinguée de la chaux .

Cette fubftance , obtenue par les moyens que

nous connoîtrons plus bas , eft fous la forme

d ’une poudre blanche , très - fine , & affez fem -

blable à la farine pour l ’ afpeft & le ta£l ; fa pefan -

teur eft d ’ environ 1 , 3 3 , fuivant Kinvan . Elle

n ’a pas de faveur fenfible fur la langue , mais elle

en a une fur l ’ eftomac , puifqu ’elle eft légèrement

purgative . Elle verdit foiblement la teinture de

violettes , de mauves , & : fait tourner au bleu la

couleur de tournefol . On ne connoît pas l ’ aûion

de la lumière fur la magnéfie ; elle paroît n ’ être

que très - foible .

Expofée à un feu violent , cette fubftance 11e

fe fond point , fuivant les expériences de M .

d ’ Arcet . Macquer a obfervé qu ’ elle refte aufïï

fans altération au foyer de la lentille du jardin

de l ’Infante . M . de Morveau a eu le même ré -

fultat , en chauffant la magnéfie pendant deux
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heures au feu le plus violent du fourneau de
Macquer . M . Butini , citoyen de Genève , qui a
publié de très - bonnes recherches fur la magnéfie ,
a obfervé que cette fubflance , chauffée fortement ,
prend une forte dé retraite , & que fes particules
fe condenfent allez pour pouvoir enfuite . attaquer
& corroder la furface du fer . On allure qu ’ un
petit cube d ’ une pâte faite avec de la magnéfie
& de l ’eau , expofé par M . Paker au foyer de fa
lentille , s ’ efl retiré brufquement fur lui - méme ,
& a diminué dans toutes fes dimenfions . Cette

propriété fembleroit rapprocher la magnéfie d «
l ’alumine , avec laquelle on la trouve fouvent
combinée par la nature , comme je l ’ ai indiqué
dans l ’ hiftoire ,des ftéatites , des . asbeftes , des
ferpentines , & c . . .. _q f .

La magnéfie ,̂, chauffée dans une cornue , ne
perd que l ’eau qu ’ elle contient ; mais elle acquiert
dans ces expériences une propriété phofphorique
afîèz marquée , comme l ’a obfervé M . Tingry ,
apothicaire de Genève . Expofce à l ’air , elle ne
s ’altère qu ’au bout d ’un temps très - long . M . Bu¬
tini a tenu dans upe - chambre sèche dix grains de
magnéfie calcinée , fur une taffe de ppreelaine ,
recouverte d ’ un papier ; près de deux ans après ,
fon poids n ’étoit augmenté que d ’un huitième de
grain . Il paraît qu ’ elle fe combine peu - a - peu avec
l ’acide carbonique répandu dans l ’atmofplière ,'



d ’ Hist . Nat . et de Chimie . 4H
Elle n ’eft que très - peu diffoluble dans l ’ eau , &

d ’une manière prefque inappréciable , puifque
quatre onces deux gros d ’ eau pure , laifl’és pen - .
dant trois mois dans une bouteille , avec un gros
de magnéfie calcinée , & bouillis avec cette fubf-
tance , n ’ ont donné à M . Butini , par l ’ évapora - .
tion , qu ’ un enduit eftimé a un quart de grain .

M . Kirwân dit qu ’il faut environ 7 , 69a fois
fon poids d ’eau pour la dilïoudre dans la tempé¬
rature ordinaire de l’ atmofphère ; c’ eft - a - dire ,
lorfque l ’ air eft à io degrés du thermomètre de
Réaunnir . Malgré ce peu de diffolubilité , la
magnéfie forme une efpèce de pâte avec l ’eau ;
cette pâte , à la vérité , n’ eft point duélile , elle -
fe brife facilement , & l ’ eau s’ en fépare prompte¬
ment , fojt par l ’aftion du feu , foit par le contaél
de l ’air fec . La diffolution de magnéfie n ’a point
de faveur fenfible ; elle n ’ altère que très - peu la
couleur du firop de violettes .

On neconnoît pas encore très - bien l ’ adion de
la magnéfie fur lesterres pures ; on fait cependant
que cette fubftance ne fe vitrifie pas avec la
terre filicée , ni avec l ’alumine féparément , mais
qu ’en la chauffant avec l ’ une & l ’autre , elle eft
fufceptible de fe fondre .

On n ’ a point examiné fon a & ionfur la baryte .
La nature intime de la magnéfie n ’ eft pas plus

connue que celle de cette dernière . Aucune
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expérience ne démontre qu ’ elle efî une modifi¬
cation d ’ une autre fubflance terreufe ou faline ,
comme l ’ont pet? fé quelques chimiftes , puifqu ’ort
n ’ a jamais pu féparer la magnéfie en différens
principes , ni former cette fubfïance par la
fynthèfe ; elle doit donc être regardée comme
une matière fimple dans l’ état actuel de la
chimie .

La magnéfie pure , appelée cauflique par Black ,
eft employée en médecine comme abforbante &
purgative . Elle doit être préférée à la magnéfie
ordinaire dans les cas d’ aigreurs , parce que l ’ a¬
cide carbonique que cette dernière contient fe
dégage par l ’aétion de l ’acide des premières voies »
& produit des vents & tous les accidens qu ’ ils
entraînent à leur fuite ; elle conferve long - temps
la viande , & elle rétablit même la bile putréfiée.
Bergman luiattribue encore la propriété dè rendre
folubles dans l ’ eau le camphre , l ’ opium , les réfines
& les gommes - rcfines , & de former des teintures
très - recommandables , quoique la magnéfie cauf- *-
tique ne fe difTolve que très - peu dans l ’eau . On ne
connoît pas ces préparations en France .
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Sorte III . Chaux .

La chaux nommée vive dans les arts eft nne

fubftance blanche , qui a plus de cohérence que

les deux précédentes 5 elle eft ordinairement fous

la forme de pierre d ’ un blanc gris . Sa faveur eft

chaude , âcre & urineufe % elle eft afier forte

pour enflammer le tiflii de la peau . Sa pefanteur

fpécifique eft . d ’environ z , 3 , fa forme pulvéru¬

lente & friable : on la trouve aux environs des

volcans , comme M . Monnet l ’a vue dans les

montagnes de l ’ Auvergne .

La chaux verdit le firop de violettes , & la

couleur qu ’elle lui donne eft bien plus intcnfe

que celle qu ’ il reçoit de la baryte & de la ma -

gnéfie ; cette couleur eft même en grande partie

détruite , & paffe promptement au jaune fale .

La chaux expofée à un grand feu , comme celui

d ’ une verrerie , refte fans altération , & elle n ’eft

pas fufible par elle - même . Le verre ardent de

M . Parker a paiu cependant y exciter un com¬

mencement de fufion , quoiqu ’ elle fût placée fur

un charbon ; lorfqu ’ on la chauffe dans un creufet

d ’ argile , elle fe fond quelquefois fur fes bords ,

mais c ’ eft en raifon de la terre du creufet fur

laquelle elle agit .

Expofée à l ’ air , la chaux fe gonfle , fe fen -
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dille , & fe réduit en poudre ; elle acquiert
beaucoup de volume , on l ’appelle alors chau£
éteinte à l ’air . Ces phénomènes font d ’ autant
plus prompts èc plus marqués , que l ’air eft
plus humide . Il s’ excite de la chaleur pendant
cette extindion sèche ; la chaux fe divife & fe
dilate avec allez d’ effort pour écarter les parois
des vafes de bois , & fur - tout des tonneaux dans
lefquels on la renferme . Si on obferve cette
fubftance après fon extindion à l ’air , on la
trouve fous la forme d ’une pouffière très - blanche
& très - fine ; on y reconnoît une augmentation
de poids très - remarquable , & une faveur beau¬
coup moins forte . C’ eft principalement à l ’ eau
contenue dans l’ atmofphère , & à la force avec
laquelle la chaux tend à s ’y unir , que font dus
ces ' phénomènes : aufli en chauffant de la
chaux éteinte à l ’air dans une cornue , juf-
qu ’à la faire bien rougir , on en retire de l ’ eau y
& la chaux eft dans le même état qu ’avant fon
extindion .

L ’eau a une adion très - forte fur la chaux vive .

Lorfqu ’ on verfe ce fluide en petite quantité fur
cette fubftance , elle l ’ abforbe promptement ;
elle paroît aufli sèche qu ’ auparavant , bientôt
elle s ’ éclate , fe brife en fragment ; la chaleur
qui s ’ excite alors eft affez forte pour produire
un fifflement remarquable ; l ’ eau eft réduite en
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Tapeurs , & exhale une odeur particulière $ cette

vapeur verdit le papier teint avec la mauve . La

chaux fe divife beaucoup & tombe entièrement

en pourïïère . Alors la chaleur , le mouvement &

la fumée diminuent peu - à - peu & ceffent tout - à -

fo .it . Si l ’on fait cette extinction pendant la nuit

& dans l ’ obfcurité , • on obferve que la furface

de la chaux eft lumineufc dans beaucoup de

points . Tous ces phénomènes dépendent de l ’ ac¬

tivité avec laquelle cette fubftance falino - terreufe

s ’unit à l ’ eau ; mais pour qu ’ ils aient lieu , il faut

n ’employer que très - peu de ce fluide , & n ’ en

mettre qu ’ autant que la chaux peut en abforber

en fe féchant promptement ; il paroît que la cha¬

leur , qui fe dégage de ces deux corps pendant

cette union rapide , change leur état , & que la

chaux éteinte & pulvérulente qui en réfulte

contient l ’ eau sèche , folide ou glacée ; cet état

fec de l ’ eau qui a lieu dans beaucoup de combi -

naifons qui fe font avec chaleur , & qui pro -

duifent des compofés folides , dont la chaleur fpé -

ciliqueeft moins confidérable qu ’ auparavant , n ’ a

pas affez fixé l ’ attention des chimiftes , on , pour

mieux dire , ils ne l ’ ont remarqué que depuis

quelque temps . Lorfque la chaux a abforbé dans

cette expérience toute l ’ eau à laquelle elle peut

s ’ unir pourrefter sèche , on l ’apelle chaux éteinte

à fec ; elle ne s ’ échauffe plus avec l ’ eau , &

r
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ne fait que s ’y dilToudre fans mouvement biert
fenfible . Si l ’ on mêle avec cette fubftance la

quantité d’ eau nécelfaire pour la délayer on
Forme le lait de chaux , & on donne à cette li¬
queur une tranfparence parfaite en y ajoutant
tine a iTei grande quantité d ’eau pour dilToudre
complètement la matière falino - terreufe . Mi
Kirwan dit qu ’il faut environ 680 fois fon poids
d ’eau pour la tenir en dilTolution , à la tempé¬
rature de 60 degrés .

Cette dilTolution , qu’ on connoît fous le noni
d ’ eau de chaux , elt claire & limpide ; fon poids
éft peu fenfiblement au - deffus de l ’ eau com¬
mune ; elle a une faveur âcre & utineufe ; elle
verdit fortement le firop de violettes , & elle
en altère même la couleur . Lorfqu ’ on l ’évapore
dans des vailTeaux fermés , on en retire de
l ’eau très - pure , & il relie au fond des vailfeaux
de la chaux vive : mais il faut la faire bien rou -

7 ♦

gir pour en fépater les dernières portions d’ eau
qui y adhèrent avec beaucoup de force ; alors
elle s ' échauffe avec ce fluide , comme avant d ’ a¬
voir été dilToute .

L ’eau de chaux , expofée à l ’air , fe couvre
d’ une pellicule sèche , qui prend peu -k - peu dô
l ’épailîeur & de la folidité ; II l ’ on enlève cette
pellicule t il 6 ’ en reforme une fécondé , & cette

dilfolution
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diflblution en fournit jufqu ’à ce que tonte l ’ eau
foit évaporée . Ces pellicules ont reçu le nom
impropre de crème de chaux \ on croyoit au¬
trefois que cette matière étoit un fel particu ier
jermé par i ’ unioti de la terre calcaue la plus

• atténuée & de l ’eau , & on a beaucoup écrit fur
le prétendu fel de la chiux ; mais il efi: bien
reconnu aujourd ’hui , d ’ après les expéiiences du
célèbre Black , que la crème de chaux a défi
propriétés fai nes moins actives que celles de
la chaux , & que c’ eft une efpèce particulière
de fel neutre , èompofé de chaux & d ’ un acide
particulier contenu dans l ’ atmofphère \ auiïï la
crème de chaux ne peut - elle pas fe former fan *
le contact de l ’ air . Nous examinerons par la
fuite ce fel fous le nom de carbonate de chaux ou
craie . On ne connoît pas l ’ action de l ’ oxrgène &
de l ’ azote fur la chaux ; il paroît que cette bafe
abforbe & fixe une partie du ga z azote , au moins
il elt vraifemblable qu ’ elle en contient la bafe .

La chaux fe combine par la voie humide &
par la voie fècbe avec la terre filicée . Lorf -
qu’ on mêle du fable avec de la chaux nouvelle¬
ment éteinte , ou bien avec de la chaux vive ,
arrofée d’ un peu d’ eau , dans le moment du
mélange ces deux corps prennent de la con -
fi (tance & forment ce qu’ on apelle du mor -.

Tome I . D d
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tier ; L’ état & la quantité de la chaux plus ou
moins vive , Ton extinéfion préliminaire avec* *
plus ou moins d ’ eau , ou bien fon extinélion faite
dans le moment du mélange , la- nature du fable
plus ou moins gros , arrondi , inégal , fec ou hu¬
mide -, font naître de grandes différences dans les
divers - mortiers qu ’on en prépare ( i ) . On en
compofe égajement avec l ’ argile cuite en briques
& avec la pouifcolane , qui n ’ eft que de. l ’argile
cuite par le feu des volcans , & altérée par le
contaél de l ’ air .

Qoique la chaux foit parfaitement infufible
toute feule , a-infi queila terre filicée , li on les
chauffe enfemble , potwvu que la proportion
de la première foit - très *-grande , elles fe . fon¬
dent , comme l ’ont remarqué MM . d ’Arcet. &
Gerhard . Elle peut aufli faire entrer en fulion
nn tiers de fon poids d ’àlumine , & elle paroît
avoir plus d ’affinité avec celle - ci ->qu ’ avec la
filicè , ainfi que l ’indique M . Kirwan . Le mé¬
lange 1 de ces trois fubllances fond plus facile¬
ment & ' plus complètement que la chaux feule ,
avec l ’un ou l ’ autre de ces terres : c ’ eft ainfi

qu ’une partie de chaux & une d’ alumine peu -

( i ) Voyez les Recherches de M . de la Fayefurla pré¬

paration que les romains donnoient à la chaux , Paris

* 777 & *778 » première & fécondé partie . ,
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vent faite entrer en fufioti deux & même deux

partiels & demie de terre frlicée . ün cônçoit ,

d ’après ce fait , pourquoi beaucoup de pierres

dures , fcintîllantes & quartzeufes en apparence ,

fe fondent , lorfqu ’ on lès expofe à un grand feu .

La combinaifon , ou même le fimple mélange de

terre calcaire &t d ’ argile avec la terre filicée eflf

la caufe de " leur vitrefcence .

On ne connoît point encore bien l ’ aâion de

la chaux fur la baryte .

Une partie de terre calcaire fait entrer en fu -

fton une ‘ demi - partie de magnéfie ; le verte que *

forme ce mélange au feu difïout ' enfuite St fond ,

complètement autant de terre ff icée qu ’ ri con¬

tient de châux . C ’ eft pour cela que parties égales

de filice , de magnéfie & dè chaux traitéà ' aîi feu ,

forment un verre parfait .

La nature intime de la chaux n ’ eft point '

connue . Lés premiers chimiftes qui ont voulu

expliquer par des raifônnemens phyfiques les

phénomènes que préfeûte la chaux dans fes

combinaifons , & fur - tout dans fon extindlion ,

en ont trouvé la caufe dans dés parties de feu

fixée !:1 dans la pierre calcaire pendant fa calci¬

nation : Telle étoit la théorie de Lemery . Meyer '

a penfe que le feu féül & pur ne pouvoit pas

fe combiner a :. nfi , & qu ’ il y avoit un acide

particulier epu fe combinoit avec lui dans la

D d ij
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chaux \ cette efpèce de foufre très - délié étoit
l ' ac 'idum pingue ou le cauflicutn de ce chimifte ;
mais cette do & rine reproduite depuis fous dif-
férens noms , à été renverfce par une fuite d ' ex¬
périences qui en ont démontre la faufletc »
plufieurs phyficiens modernes croient que la
matière de la chaleur eft combinée dans la
chaux , & que c’ eft à fon dégagement , pendant
l ’ extin & ion , de cette fubftance , que font dues
la lumière , apperçue par Meyer & par M .
Pelletier , l ’ébullition , la vaporifation de
l ’eau & l ’ odeur grafle particulière qui s ’ ex¬
hale . U réfulte de cet expofé , qu ' on ne con -
noît -point encore les principes & la com -
pofition de la chaux , & qu ’ on ne peut point
aflurer fî elle eft le produit d ’ une atténuation
& d ’ une préparation particulières des terres
filicce ou alumineufe par l ’aélion des orga¬
nes des animaux , quoique cela paroifîe vrai -
femblable à de très - grands naturaliftes . 11 fem -
ble à la vérité être hors de doute qu ’ elle eft
formée par les animaux marins ; que c ’eft dans
l ’ eau que les principes qui la conftituent fon 1
réunis & combinés par la vie des êtres organi¬
ques ; que l’ azote eft une de fes parties confti .
tuantes : mais il faut convenir que cet apperçu
ne fuffit point encore pour convaincre les phy -
ficiens modernes , qui ne fe laiftent perfuader
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